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Le finaliste de la Coupe à Reims !.….
Mais seul le Championnat nous importe avec
REIMS­SOCHAUX

E nomdu Football­Club de| Sochaux restera attaché au
stade municipal deReims.

En effet, lorsque vint lemoment
d'inaugurer officiellement ce stade
dont Reims pouvait légitimement
s'enorgueillir — c'était en 1935—
fut mis sur pied un match amical
opposant le F.C. Sochaux, champion
de France professionnel, au Stadede Reims, champion de France
amateur. Le Président de laRépu­
blique, M. Albert Lebrun, présidait
cette inauguration et le stade était
plein à craquer.
C'était il y a trente­deux ans. etc'était l'équipe duSuper­Sochaux,

celui des Duhart, Courtois, Abbe­
glen, Mattler, Di Lorto et autres
étoiles de même grandeur, qui do­

minait le football français comme
plus tard Reims devait le faire.
Après la guerre, on ne reviit plus

qu'un Sochaux rentré dans le rang,
connaissant les mêmes difficultés
d'existence que les autres clubs
professionnels, ayant des hauts etdes bas, descendant même parfois
en deuxième division.
Mais si le Sochaux actuel est

assez loin de celui de 1935, iln'en
tient pas moinis une place très ho­
norable dans l'élite nationale. Et
nous allons le voir à Reims, ce

trois fois contre Bastia et
Lemot

Symbole ?$
avants !

Il dit aussi :
Vive la traction avant.
A condition que ca tracte. Et que les cardans tiiennent bon.

par RogerCHABAUD

En attendant…
OCHAUX, qui s'est mis à la traction avant !
Fortuné Chabrier dit souvent :
Le reste, c'est salade et Cie. Si vous avez trois bons

avants, mais bons ! vous avez une équipe.»
« Dites n'importe quoi en football. Vous finirez

par dire une chose juste, qui que vous fussiez.….».
Mais je reviens à mon propos.
Une équipe, c'est des avants.

« Une équipe ! c'est des

votre respect, un fameuxderrière.On a remarqué que la traction avant de Sochaux n'a pas, sauf
Et que ses chevaux sont en travers.
Ce qui, en l'occurence, est le meilleur moyen de les avoir

renoncement ne figure certaine­
meurt pas dans le vocabulaire socha­lien.
Rencontrer un finaliste de la

Coupe de France en cette finde
championnat, voilà une chose à la­
quelle on était loin de s'attendre |à Reims au moment où chacun fait
£& petite comptabilité pouressayerde deviner qui descendra en
deuxième division, qui jouera
barrages, qui, de Rouen,Monaco,
Mimes, Reims @YStade de Paris,
parviendra à se tirer totalementd'affaire.
Finaliste, et peut­être vainqueurde la Coupe de France, Sochaux

n'aura été, en championnat, qu'un
compétiteur assez obscur. Les So­
chaliens prirent bien cinq pointsau
cours de leurs trois premiersmat­

les |

ches disputés contre Nice, Rouen |et Lyon, mais ils ne purentmain­tenir le rythme, et ce n'est qu'au
douzième match qu'ils
avec la victoire avant de connaître
d'ailleurs un autre passage à vide
tout aussi prolongé
Naturellement, cette baisse de

régime ne laissa pas les dirigeants
indifférents. L'entraîneur fut remer­
cié et à Hug, « un » de la grande
époque sochalienne, succéda Vuil­
laume, un judoka. Depuis, Sochauxa consolidé sa position encham­
pionnat et brillé enCoupe.

Et il s'annonce pour lesRé­
mois, en quête de points, commeun adversaire des plus sérieux.

Marcel LARDENOIS

renouérent |

PHILIPPELEMENAN
——————==La

POUR TOUSCEUX,
CONNUS ET INCONNUS

"INVITATION traditionnellement faite chaque saison parL la Base Aérienne de Reims s'est donc renouvelée.
On sait en quoi elle consiste : un match très amicalauquel sont conviés les militaires du contingent qui aimentle football, suivi d'un déjeuner qui réunit au mess décoré de

quelques fleurs rouges et blanches les deux équipes et au coursduquel le chef de la base aérienne ­ en l'occurence le colonel
Menard — adresse quelques mots de bienvenue accompagnéed'un vœu de rétablissement sportif.

Tout cela est d'une extrême simplicité et il s'en dégagepartout le sentiment d'une sincérité qui confère à la petite
manifestation une grandeur étonnante, accentuée sans doutepar le contraste.

L'invité que j'étais se trouvait doucement baigné par cette
ambiance sympathique et un peu inattendue dans la périodeque nous suivons, cependant que la leçon s'en dégageait.

En dépit de ses malheurs, de ses erreurs et des quelques
polémiques qui çà et là, passagèrement, le secouent, le Stade
conserve des amitiés sincères, désintéressées, profondes, prêtesà semanifester.

C'est là, pour ceux qui l'aiment et pour ses joueurs, lan­cés dans une bataille à l'issue incertaine une raison d'espérer et
presque un devoir de poursuivre la lutte avec une vaillanceaccrue. :

Pour remercier tous ceux, connus ou inconnus, proches
ou lointains qui continuent à avoir confiance dans les destinées
du Stade deReims. ;

Et pour leur savoir gré de la touchante pérennité decette
confiance amicale.

dans le sens de lamarche.
Il en va autrement en football.
Mais justement, Sochaux a des ailiers qui tractent bien.
Faut pas se casser la nénette.
Tracter et tracer sont les deux vraies tâches des avants.
Du temps de Finot ­ La Courette, qui n'était pas un grand

ailier mais qui en tenait lieu de temps en temps, la traction se
foisait par le trio immortel Abegglen ­ Courtois ­Duhart.

(suite en page 7)
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RESTEÀ
Lepublic rémois est gâté : il

n'aura pas besoin d'aller à Co­
lombes pour voir en action un
finaliste. et peut­être le vain­
queur de la Coupe !+0
C'est Sochaux qui vint faire,

en 1935, l'inauguration du stade
municipal de Reims contre le
Stade de Reims, devant lePré­
sident de la République Albert
Lebrun. Sochaux était championde France professionnel et
Reims champion de Franceamateur.
Quelques semaines plus tard,

ce Stade de Reims faisait ses
débuts professionnels en se­
condedivision.—{—
Reims et Sochaux se sont

croisés dans l'ascenseur qui
assure montée et descente en­
tre les deux divisions : en 1964,
Reims descend juste comme So­
chaux remonte. Ainsi, nous nous
sommes à peine rencontrés, ces
dernières saisons, en champion­nat.

Sochaux fêterait
son… —trente­

HORS­JEUX... PREMEDITES
Le lever de rideau deReims­

Valenciennes nous a quandmême
valu quelques bonnes constatations.
Il y a ici des cas intéressants de
joueurs aux possibilités certaines.
Une mise au point éclairée devrait
réussir à en faire de véritables
espoirs. Nous pensons plusparti­
culièrement au solide Véron, à l'ac­
tif Thoirin, à Richard, à Sorel,bien
sûr, mais aussi à deux joueursaux­
quels il manque très peu : Laurier,
à la technique si élégante et pure
et enfin l'ailier gauche Ville,encore
rudimentaire, mais tranchant, éner­
gique et percutant. Mais c'est là
tout un problème de technique qu'il
faudrait enfin aborder avecclair­voyance.
Si nous revenons au match, c'est

pour en signaler un aspecthumo­
ristique : l'intrusion d'un spectateur
sur le terrain pour dire au juge
de touche ce qu'il pensait de sa
facon de signaler les hors­jeu.
Ce spectateur n'est autreque.

le père d'Alain Laurier.
Celui­ci affirmait avant lematch

qu'il avait entendu ce juge de tou­
che, à Châlons, dire qu'il s'emploie­
lait à empêcher l'accession des
amateurs du Stade deReims.
aReims

Jugez de sa colère au fil des
minutes en voyant ledit referee agi­ter le drapeau à tort et à tra­
vers !
Au vestiaire, on calma M.Lau­

rier. Celui­ci reconnut qu'il s'était
énervé et nous exposa les raisonsà vrai dire troublantes que nous
venons d'exposer.

CE N'EST PASREIMS
QU'ILSVISAIENT

Nous avons retrouvé Consul,
c'est­à­dire Fernando. Et il faut bien
convenir qu'il ne fut guère brillant
dans l’équipe valenciennoise, se si­
gnalant seulement par deux coups
de pied retournés qui échouèrent
tous deux sur. la figure deDevaux.
Celui­ci était sérieusement marqué
après la rencontre et le délégué au
match, qui venait prendre de ses
nouvelles, put le constater.
— Certains de ces garsparais­

saient disputer une finale deCoupe
du Monde, lui fit­on remarquer, fai­
sant allusion à la hargne avec
laquelle certains défenseurs valen­
ciennois, et notamment Kociket
Matzki, jouèrent tout lematch.
Tous deux avaient mêmepour­

suivi jusqu'à leur vestiaire leurs
propos envenimés et il fallut que
l'entraîneur Gaby Robert lescalme
d'un ton énergique.
— Qu'’avaient donc vos joueurs ?

Ils en veulent à Reims ?
— Non, nous répondit­il. Mais ils

sont professionnels dans l'âme.
Pour eux, un match est uncom­
bat qu'il faut gagner quelque soit
l'adversaire qui est devant eux.Le
prochain match, ce sera lamême
chose : ils feront le maximum et
seront furieux s'ils ne sont pasvainqueurs.
L'ETONNEMENT DE GABYROBERT
Gaby Robert nous a fait part de

son étonnement. || ne bornepas
son jugement aux choses de la
technique, mais observe et dissè­
que tous les faits qui condition­
nent le football, son histoire, sesrésultats.
— Quand j'ai entendu lesmani­

festations contre Kopa et sansvou­
loir savoir si elles étaient justifiées
ou non, ce qui ne me reaarde pas,
j'ai pensé qu'il était extraordinaire
que le public ne se rende pascomp­
te qu'en le sifflant ainsi il risquait
de lui faire perdre ses moyenset
qu'ainsi il amoin drissait leschan­
ces de victoire de l'équipe, ce que,
certainement, il ne souhaitait pas.

10, BRAS : DEUXBONNES
JAMBES !

Parlant de la technique dumatch,
Robert estimait que sonéquipe
avait fait un match convenable,
meilleur que celui qu'elle avait
joué récemment contre Sochaux,
qu'elle avait pourtant nettementbattu.
— Mais le coup de patte inat­

tendu de Kopa nous a faitmal.
En seconde mi­temps, nous avons
eu l'égalisation au but du piedou
de la tête, mais nous l'avonsman­quée.
Près de l'entraîneur, ledirigeant,

M. Bazarchyna secouait pensive­

OUVERT TOUTE LAnNurr”

ment la tête tandis que nous lui
disions que son n° 10, Bras, nous
avait fait une bonne impression par
son engagement et sonmouvement.
— C’est à ça que je pensais

justement. Quand nous allons direà Valenciennes qu'il a été notre
meilleur avant, personne ne vanous
croire !
Car le jeune attaquant duRed

Star n'a pas la cote auprès du
public valenciennois, qu'il a beau­
coupdéçu.
JACQUES N'A PAS FAITMOUCHE
Une des rares mais très bonnes

occasions de but que se créèrentles Rémois fut, en secondemi­
temps, le tir sur la barre deMa­
non, alors que Maggiera était battu
et sur le retour, la tête. encore
sur le montant, de Jacques, alors
que Maggiera était encore horsde
portée d'intervention.
Après le match, faisant allusionà la forte constitution du jeune

espoir rémois, François Heutte, qui
ne manque jamais uneoccasion
d'exercer sa verve humoristique,
lui disait :
— Je ne comprend pas, avecune

aussi grosse tête que ça, comment
tu as pu manquer un but aussifacile.
DECLARATION DE RAYMONDKOPA
Après la rencontre, Kopa, qui

l'avait déjà laissé entendre à son
ami Marion à la mi­temps, devait,
au milieu de l'allégresse générale
de la victoire, faire cette décla­
ration à ses dirigeants :
— À vous je n'en veux pas,mais

je vous dis une bonne chose et
croyez­que c'est vrai : c'est lader­
nière fois que je joue àReims.
Déclaration faite alors que l'exal­

tation du match n’était pas tom­
bée. Elle nous fait cependant en­
core plus regretter que tous ces
événements regrettables se soient
produits au moment où une bonne
harmonie et la contribution totale
et sans équivoque de tous les amis
du club était indispensable pour le
tirer de ce mauvais pas.

LES RIVALITES DECLOCHER
Le lendemain, dimanche,Hiégel

était tout heureux. D'abord d'avoir
gagné, ensuite de pouvoir aller voir
enfin jouer. l'équipe qu'il en­
traîne !En effet, Bernard entraine
l'équipe de Fismes, qui opère en
première série Marne, où elle est
classée dans le milieu du tableau.
Or, depuis six mois, il n'avait pas

pu la voir enmatch.
Hélas ! les poulains de Hiégel ne

furent pas heureux et perdirent la
rencontre par 2 à 1.
Notons qu'un autre joueur en­

traîne une équipe voisine :Braine.
I| s'agit de FrançoisHeutte.
— Mais lui, dit Hiégel, il ne

joue qu'en troisième série.
— Oui, réplique François,mais

en attendant, en match amical, on
a fait match nul, trois à trois !

IL ASOUHAITE
LA DEFAITE STADISTE !

Ce même jour, lendemain Je
cette importante victoire, on pou­
vait penser que nos gars allaient

er re

©
Location pour le football
le catch et laboxe

se rendre vers les forêts à muguet.
L'un d'entre eux a eu une autre

idée. || est allé… au Parc Pom­
mery. Oh ! pas pour s'entraîner,
bien sûr, ou ce serait presque du
vice, mais pour assister à desmat­
ches de tennis, ceux qui ont vu
le Tennis­Club battre le Stade deReims.
Le joueur en question, c'était

D'Arménia et il s'agissait là pour
lui d'une victoire. En effet, Jean­
Claude joue au tennis au Tennis­Club.
Naturellement, reconnu autour

des courts, il a été plusieurs fois
questionné sur le football et sur les
petites histoires qui secouent le
Stade deReims.
De sorte que Jean­Claude, qui

était venu là pour se détendre,a quitté les matches avant la fin.
ei qu'il est allé aumuguet.

PREMIERMAI
POUR FOOTBALLEURS

Le lundi, avant­veille du match
de Monaco, l'effectif de Reims était
presque au complet au Parc Pom­
mery (à l'exception de Lemenan et
Gori). Ce fut une séance de décon­
traction conduite par le tandem
Prosdocimi­Zabjevski, assortie d'un
petit match de basket et l'ambiance
paraissait bonne.
Certains joueurs devaient en­

suite se rendre au stade de la
Muire, où se disputait une épreuve
entre « toubibs ». Et comme cer­
tains étaient Strasbourgeois, on se
doute que Devaux était au nombre
des invités.
Quant à D'Arménia, une suprise

l'attendait en regagnant sa voi­ture elle était garnie de brins
demuquet.

POUR EVITER LA FATIGUE
Ce match que Reims vientde

disputer à Monaco s'annonçait as­
sez malencontreux il y a des
ciubs qui jouent très près de leurs
bases et n'ont pas un tel trajet
en perspective.
Par bonheur, et c'est cette fois

toui à l'honneur de la prévoyance
des dirigeants, une formule idéale
avait été envisagée pour ne pas
fatiguer nos gars, dont voici lepro­
cramme :
Départ de Reims mardi, 10 h.25,

par fer, transit Paris­Orly et déjeu­
ner à Orly. Envol à 15 h. 25, arrivée
Nice 16 h. 50. Séjour hôtel «La
Frégate », à Saint­Jean­Cap­Ferrat.
Maten contre Monaco mercredi, à
20 h.30.
Départ de Nice jeudi par avion.

Envol à 9 h. 35. Arrivée à Orlyà
11 h. 05. Déjeuner à Paris. Départ
de Faiis 13 h. 25, changement à
Epernay à 14 h. 37. Arrivée à Reims
à15h31.

(suite page 8)
——
Le comité directeur d'Allez Reims

estime que, dans la situation pré­
sente, seul compte le sauvetage du
Stade deReims.
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GeorgesVuillaume
Les Sochaliens descendaientles marches du championnat

lorsqu'ils décidèrent dechanger
d'entraîneur, Hug faisant les
frais de l'opération.
Le nouveau venu étaitGeor­

yes Vuillaume, peu connu dansle monde du football et non
pas Kristic, dont on dit qu'il
sera la saison prochaine le res­
ponsable technique.
Georges Vuillaume assureentout cas l'intérim avec une

conscience, un bon sens, une
efficacité remarquables. Cet an­
cien bon footballeur amateur,
qui arriva à Sochaux il y a une
vingtaine d'années sur l'instiga­
tion de Fortuné Chabrier, est
solide, sérieux, attaché à don­
ner à ses hommes une condi­
tion physique exemplaire. Lui­
même est d'ailleurs un judokade valeur (ceinture noire 3°
dan). On sent d'ailleurs que
sous son influence les joueurs
sochaliens ont secoué leur car­
casse et se battent avecplus
deconviction.
En arrivant à ce poste, Vuil­

laume a d'ailleurs eu la sagesse
de se tourner vers le capitaine,
Quittet :
« Quand j'ai pris l'équipe en

main, j'ai discuté avec lui.Le
redressement ne pouvait être
obtenu qu'au prix d’une bonne
coopération. Avec Quittet, c'est
facile. Il s'agit d'un garçon de
valeur qui s'est libéré depuis
le départ de Bosquier et qui a
réellement pris conscience de
ses capacités. Il s'est imposé
comme « patron »… Il medonne
volontiers le bon coup demain,
car il sait donner le bon exem­
ple, sur le terraini et dans la
vie ! »
C'est Vuillaume qui jugeainsi

son bras droit. Il parle en con­
naissance de cause, car il a
toujours vu Quittet au F.C.S.M.
Enfant du pays, né le 12mars

{ 1$41 à Mathay, Quittet a appris
le football avec lesLionceaux.
Il y a sept ans qu’il appartient
aux meilleures équipes duclubfranc­comtois.
——

ASSURANCES LAMBERTREIMS
CHALONSer#

»_—E cadre : le Stade Bonal (20.000 places), dans une ville de# 8.000 habitants mais avec Montbéliard tout près. En plein
cœur des usines Peugeot qui louent au club les installationset l'aident à l'occasion dans la gestion financière.

SON PASSE PRESTIGIEUX. — Le club est né en même tempsque
le championnat professionnel et dès le début, il s'y installa en grandseigneur.

Il fut ainsi à l'origine de l'entrée en France des meilleurs joueurs
étrangers, et l'on n'a pas oublié la venue en notre pays, des Sud­
Américains Duhart, Lauri, Cazenave, lIrrigaray, celle duHongrois
Szabo, des Suisses Abegglen et Lehmann, qui formèrent l'ossature
de l'équipe bleu et or de la grandeépoque.

Sochaux était alors le porte­drapeau du football français et il
connut une période de réussite extraordinaire.
SON PALMARES EN COUPE :

Ses résultats furent resarqués : quart de finaliste en 1933,1935,
1940, 1948, 1952, demi­finalisite en 1936, finaliste en 1959 et vain­
queur en 1939 ; et il en joue la finale en 1967.

C'est là une suite de performances expliquées par la valeurdes
joueurs que les dirigeants francs­comtois recrutèrent des hommes
qui brillèrent en équipe de France, Mattler, Di Lorto, et formèrent
avec les étrangers déjà cités plus haut, une des meilleures équipes
qui opéra enFrance.
…ET EN CHAMPIONNAT :

L'année de la Libération il descendit en 2 Division pour y faire
un stage d'un an ; 1939 : 3° dans le groupe B— 1934 : 12° enDi­
vision 1 — 1935 : champion — 1936 : 4° — 1937 : 2*— 1938 : cham­
pion — 1939 : 6°— 1946 : 18" — 1947 : champion 2* Division—
1948 : 9° — 1949 : 5°— 1950 : 6* — 1951 : 12* — 1952 : 12° — 1953 :
2*— 1954 : 11* — 1954 : 5° — 1956 : 11* — 1957 : 7° — 1958 : 125—
1959 : 5° — 1960 : 17° (descente) — 1961 : 3° en 2° Division (remon­
tée) — 1962 : descente encore — 1964 : remontée — 1965 : 10° et la
saison passée : 7°.

CEUX QUI L'ILLUSTRERENT. — Voici les noms les plusmarquants
de son passé : Mattler, Courtois, Duhart, Di Lorto, les frères Laurent,
Maschinot, Keller, Finot, Gabrillargues, Lauri, Szabo, Abegglen, Korb.

Son équipe la plus brillante (1937­38) : Di Lorto, Cazenave,Mattler,
Hug, Szabo, Lehmann, Keller, Abegglen, Courtois, Duhart,Korb.
QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DANS SO!

LE DEPART DEBOSQUIER
On attend toujours avec cu­

riosité et parfois avec appréhen­
sion le comportement d'une
équipe décapitée, surtout lors­
que son capitaine est un jeune
international et que l'organisa­
tion de la défense et du jeu
d'ensemble de l'équipe repose
sur lui.
On sait que le transfertde

Bosquier à Saint­Etienne acons­
titué un record dans legenre
et que Sochaux s'est aussitôt
attaché les services deDewilder
et d'Atamaniuk.
De même le gardien Manoliosa remplacé Donoyan etWis­

nievski, l'international, est arrivéau club. Et le président,M.
Deur, pouvait annoncer : %
— Nous viserons cette année

le lot de tête du championnat.
EXCELLENTDEPART

Après deux journées decom­
pétition, Sochaux compte sept
buls à son actif et sadéfense
en a concédé un seul. Lasuite
du championnat révélera si les
Sochaliens enthousiastes sont
touchés par la grâce, ou bien
s’ils tirent profit d'une forme
prématurément favorable à un
rendement au­dessus de ­ lamoyenne. ë
Sans crier au miracle, iln'est

pas inutile de rappeler queQuit­
tet et ses camarades réussis­
sent une belle performance.
pi

e ’(lssueux= des SpontifsLS­

re

Cette euphorie estmalheu­
reusement stoppée devantMar­seille.
S'inscrivant après une pé­

riode d'invincibilité, la défaitede
Sochaux devant son public n'apas manqué de souleverdesproblèmes.
L'impénétrable défensemar­

seillaise (qui n'est pourtantpasle plus efficace du champion­
nat) usa l'attaque francomtoiseet la mit dans l'impossibilité
d'achever ses entreprises.A
trois minutes du coup desifflet
final, Joseph sut, dans unélan
superbe, donner l'estocade.
Et ce fut une série de trois

matches nuls, suivis dedeux
léfaites. On en arriva ainsi
jusqu'au match de Lille, où So­
chaïx encaissa six buts !
Cela n'alla pas sans remous,

dont l'entraîneur Hug fit lesfrais. ,L'EPANOUISSEMENT
DEQUITTET

Le départ de l'international
Bosquier à Saint­Etienneavait
provoqué une large brèchedansle dispositif et déséquilibra le
système de jeu. Sérieux, travail­
leur et incarnant la vitalité auseindu club de ses débuts,
Quitiet allait montrer à ses co­
pains comment, en retrouvant
le véritable esprit d'équipe, on
pouvait se dégager d'une fâ­
cheuse situation.LuEPERNAY

LEGARDIEN
MANOLIOS Eleftérios
Né en 1945 à Saint­Fons. A

joué à Lyon et Rouen. 1 m83,
78 kg.

LESDEFENSEURS
MARCONNETAlain
Né en 1945 à Bavans. Ama­teur. 1 m 74, 67kg.

ANDRIEUX Jacques
Né en 1940 à Paris. 1 m 80,

72kg.
QUITTET Claude
Né en 1941 à Mathay. Inter­

national. 1 m 80, 75 kg.
ZIMMERMANN Jean­Claude
Né en 1944 à Thann. 1 m 78,75kg.

GESTER Jean­Marie
Né en 1941 àGiromagny.

1 m 69, 69kg.
JOUEURS DUMILIEU

DETERRAIN
LAFFON Eugène
Né en 1940 à Revel. 1 m.70,

66ka.
DEWILDER Robert
Né en 1943 à Paris. 1 m 80,

75 kg.
LAFRANCESCHINA Michel
Né en 1939 à Fontaine. A jouéàLens.

LESATTAQUANTS
LATRONClaudeNé en 1934 à
1 m 69, 66kg.
LECLERC Louis
Né en 1941 à Nantes. 1 m67,

66 kg.
ATAMANI!IUK Henri
Né en 1944 à Merlebach. Vient

de Forbach. 1 m 70, 70ko,
WISNIESKI MaryanNé en 1937 àCalonne­Ri­
couart. À joué à Lens, en Italieet à Saint­Etienne. Internatio­
nal. 1 m 75, 76kg.
LASSALETTEGuyNé en 1944 à
1 m 70, 66kg.
SCHMITAdy
Né en 1940 à Luxembourg. In­

ternational luxembourgeois.
1 m 72, 73ka.
MALOUEMA AndréNé en 1942 à
1 m 68, 67kg.

Montmain.

Vauvillers.

Brazzaville.
En 1965­66, il avait disputé54 matches, dont 39 decham­

pionnat. Cette saison, il a par­
ticipé à tous les matches aller,sauf un. En vrai capitaine, il
intervient en défense comme enattaque.
Il faut le voir, galvanisant la

défense et distribuant le jeu
par des ouvertures en directionde Schmit et Latron, avec un
sang­froid réconcertant ! || neu­
tralise une attaque ou s'y incor­pore.
Ce garçon sérieux et expéri­

menté n'a pas souvent retenu
l'attention des sélectionneur,
mais on peut lui faire con­fiance.

CHOUPAY.
FORUM ­REIMS

Un Vêtement deTravail
s achète à

L'OUVRIER BLEU

Pour savoir bien conduire=—
AUTO­ÉCOLE

LANZA
WILLY NORBERT

76, RUE DU BARBATRE

(i



| REIMS
MAILLOTBLEU

CULOTTE BLANCHE
Ent. : Robert JONQUET

NenéPETITEOpticien­Spécialiste
ae: d'OndtiqueDig

12, Rue deCadran­St­PierreREIMS
Téléphone47­43­12

Reims ­por
134, Rue de Vesie ­REIMS
D Téléphone 47.2525 «
TOUS ARTICLESDE
SPORT ETCAMPING
Fournisseur du Stade deRelms
et de toutes les Sociétés deReims

PRIX SPÉCIAUX
aux Sociétés et leursMembres

Tous vos amis sont au…
Brigith”sBar
7, Boul. Maréchal ­Leclerc

INIRINIRININISIISINISES.s
POISSONNERIE :

LA
DUMARCHE:

Maurice PLACET
REIMS ­ 27, rue deMars

POUR VOSBANQUETS
Tél. matin : 47­33­30
Pour voscommandes
Soir : 47­67­45SIMINININIBINIBININIRIE

MANOLIOS

IMCA 1500©
A LA SUCCURSALE

26­28, rue Buirette, REIMS SI M CÂ
Téléphone : 47.59.06 ­ 47.72.14
LES ÉQUIPES DELAMI­TEMPSV

] RESCO EE TE

7KOPA
GESTER5 SCHMITT 11

2HIEGEL
DE WILDER7 8MANON

4 JACQUES pti
QUITTET 4 LASSALETTE10 V>

@?GORI 5  LEMENAN5m
ZIMMERMAN 3 WISNIESKI 9 E

6DEVAUX
LAFFON6 10BOURGEOIS

LECLERC 8 3MASCLAUXMARCONNET10 11
, SOCHAUX*%=“

GAIDOZ

65 et 66 bis, Av. de Laon
Tél, 47­36­97 —47­56­91
9, rue Condorcet 47­52­64
Av. Jean­Jaurès 47­56­93

104, rue Gambetta 47­36­99
BUREAUX : 50, ruo da Courlancy ­ Tél. 47­56­91
Huitres, Crustacés, Poissons Fins

VOUS DÉGUSTEREZ
Une BonneBIÈRE
Un BonCHAMPAGNE
AUBAR

DESSUPPORTERS
| Section«Allez­Reims»

44, Rue des Élus ­REIMS
Téléphone47­48­56

“dr cn pre rage ge 7­70 CEE ET NÉS ES

POUR TOUS VOSTISSUS
ET TISSUSD’'AMEUBLEMENT

REIMS
ROBES ­ ENSEMBLES ­ MANTEAUXCAPRICE
Le ”Prét à porier ” de la femme élégante

11, Rue de Talleyrand ­ REIMS

2HHHEHHOEHENEHHENENENE
REIMS ­ $

Arbitre : M. VIGLIANI ­ Juges (
Coup d’envoi

QUALITÉ2

) TAILÈEUR

BUR.| 4 2, Rue Théodorevu Ent |

POUR vous À
UNE SE

JOCKE
DANC) 6, Place J.Lobet ­ REÏ

Cediet ét

vend e: x

Le| MÉDECIN|||edLOU| HA5
| __ REIMS ­ Tél47­



: AUTO ÉCOLE |
OCHAUX = { ALEXANDRE |
5Touche MH. COISNE et ANSEL= & |
| 20 heures 30 = FEMINA
HEHENHNNONEHENHHHNENEŸ 11, Rue CondorcetTél

120, Av. Jean­Jaurès
Tél: 47.44.72REIMS47­29. 40

REIMS
sont clients deGé
Chemisier Chapelier
27, Rue de Vesié ­REIMS
La plus importante

spécialité de la région1 reee
JSER
LEADRESSEY­BARNG pu
1S ­ Tél. 47.25.76 GAIDOZ

MASCLAUX3 BOURGEOIS
EPactaci

DEVAUX6==z LEMENAN5 GORI«[a
JACQUES4 MANON

HIEGEL 2
KOPA

Magasin d’exposition :
Services techniques :
Sonorisations en tous genres :
Spécialiste :| Circuit de Gueux, Courses hippiques, Fêtes Jeanne d'Arc, etc

65. Rue Emile Zola —REIMS — Tél. 47.78 83 ­47.80.81
LES ÉQUIPES DELA

rt 22 rl
Gilbert ATTALI

Distributeur Régional Resedlioles
TÉLÉVISION ­ TRANSISTORS ­ AUTO ­RADIO
Réfrigérateurs ­ Machines à Laver Cuisinièreset tout le Matériel électro­ménager

45, Place d’Erlon REIMS26, Rue de laBriqueterie

LE au
SOCHAU

MAILLOTOR
CULOTTE BLEUE

Grandes Administrations, Eglises de Reims,Cathédrale,Ent. : Georges VUILLAUME

MOISS­BATTEUSES et Presses CLAAS
TRACTEURS DAVIDBROWN
TRACTEURS ZETOR
LAND ROVER TOUT TERRAIN

4ROUESMOTRICES
AGRICOLES &UTILITAIRES
ES BOUZAT &C*: |

87, Rue E­Zoia ­ REIMS ­ Télôph, 47­51­37 ÿ
AUTOMOBILES FIAT ­ROVER
Concessionnaire GARAGE EMILE ZOLA

®B …Ls
orvwaine

RESTAURANT
FERRER &Ci

7, Place d’Erlon­REIMS
Téléphone 47­32­73

SALLE DE BILLARDSMI­TEMPSV
11

8 LECLERC 10MARCONNET10 6LAFFON |

|9 WISNIESKI 3 ZIMMERMAN |z tel!:47­56­61 |= |se zL4 QUITTET910LASSALETTE
8 7 DEWILDER

de Paris
Le Spécialiste du beau Vêtement11 SCHMITT 5 GESTER
HOMMES ­ DAMES ­ JUNIORS7 e| 25­27, Rue de l’ÉtapesocHaux REIMS

LIBRAIRIE­PAPETERIE
Tabacs ­ GrandChoix
d'articles de Fumeurs

£ [s
TRÉS GRANDCHOIXBIJOUTERIE

(Anciennement : 129, RUE DEVESLE)regret rte nt



Donnéesd'efficacité
CELLES DESOCHAUXP. C.Dif.

Chez lui 21 16 + 8
Chez l’adversaire 13 26 — 13
Générales 34 42 — 8

CELLES DEREIMSP. C.Dit.
Chez lui 22 20+ 2
Chez l'adversaire {1 41 — 30
Générales 33 61 —28

LaCoquille
REIMS ­ Téléph. 47.37.35
SES SPÉCIALITÉS ­ SESVINS
SALONS pour repas d'affaires

FRIGECORéfrigérateursMIELE
Machines à laver automatiquesDUCRETET­THOMSON

Radio ­Télévision
“La MaisonPilote”
6, rue Condorcet ­REIMS

Tél.

Châlet duCirque
Jardin de la Patted'Oie
SPÉCIALITÉS
tous Iles Jours

(Couscous lemercredi)

| IMPRIMERIE ­
à pape |
(Lever derideau
Le lever de rideau proposé

sera un match de championnat
de la deuxième amateur stadiste,
qui opère en honneur régional,
poule B. Elle y occupe la qua­
trième place et jouera contre
l’équipe qui la suit au classe­
ment, Laon. Ce sera dailleurs le
dernier match de la compéti­tion, que devrait enlever Pré­
mium ouSedan.
Au match aller, Reims et Laon

avaient fait match nul, 2 à 2.
Voici comment pourrait être

formée l’équipe rémoise, compo­
sée de très jeunes éléments :
Manet (1), Ternois (2),Mon­

clin (3), Kolventer (4), Lacaille(5), Guyot (6), Lescaret (7),
Dupré (8), Amegan (9), Bou­

‘dumatch
1947­48 Reims 4 — Sochaux0

Sochaux 0 — Reims 3
1948­49 Sochaux 3 — Reims0

Reims 2 — Sochaux2
1949­50 Reims 5 — Sochaux 3

Sochaux 2 — Reims 0
1950­51 Sochaux 2 — Reims 0

Reims 3 — Sochaux 1
1951­52 Sochaux 4 — Reims 1

Reims 1 — Sochaux 5
1952­53 Reims 3 — Sochaux 0

Sochaux 1 — Reims 0
1953­54 Reims 4 — Sochaux 1

Sochaux 1 3—Reims

LEMAIRE­
4, Rue duBeffroiSAUVAGESOISSONS

RÉALISATIONS es ee f
SARA SR ARR ESTE Se perveecr grogne diraiSésame

Lassalette 8butsLeclerc 5butsAtamaniuck 4butsWisnieski 4butsSchmitt 3butsQuittet 2 butsMarconnet 2 butsLafranceschina 2 butsGester 1butDewilder 1butAndrieux 1but
Adv. e. 8:C. 1but

CEUX DEREIMSHeutte 9butsBourgeois 5butsGori 4butsManon 4butsRichard 3 buts
3buts
2buts
1but
1but
1but

1954­55 Sochaux 4 — Reims 1
Reims 3 — Sochaux 1

1955­56 Reims 3 — Sochaux 0
Sochaux 4 — Reims 3

1956­57 Sochaux 2 — Reims 0
Reims 1 — SochauxO

1957­58 Sochaux 0 — Reims 4
Reims 3 — Sochaux 1

1558­59 Reims 1 — Sochaux3
Sochaux 3 — Reims 1

1959­60 Reims 4 — Sochaux 1
Sochaux 1 — Reims 2

1961­62 Reims 2 — Sochaux 1
Sochaux 2 —Reims 1 En'‘un

Classementle Divisionpts47444138373535

.St­Etienne

.Nantes

.Bordeaux

.AngersSedanLensLilleNice 35

.Marseille 34

. Valenciennes 3433

Monaco
àToulouse
àMarseilleLens
àRouen
àAngersStadeRennesBordeaux
àNimesLyon
àNiceNantes
àReims

àStrasbourgSedanValenciennes
à St­EtienneSochaux

àLille

PpNOUS

UN

T

30282827
.ToulouseSochaux
.Lyon
.Rouen
.Nimes
.Monaco
.Reims
.Stade

‘coup.d'oeil
Ils ont jouéToraux |

cesoirIls jouent |le 14maiRés.
NimesNiceRouen

àValenciennesMarseilleStrasbourg
àSochaux
àNantes
àSedanAngers
àLensLyon
àMonacoLille
àRennes
àBordeaux
à St­EtienneToulouse
àParisReims

Machines àécrireOLIVETTI

sout penser à une
rendit dans le DoubsKopa,
Bourgeois, Devaux, Lemenan,
étaient absents !
Pourtant, devant une forma­

tion locale dans un trèsmau­
vais jour, Reims faisait jeu égalet même ouvrait le score peu
après le repos, Bojko lobant de
belle façonManolios.Et longtemps Reims crut te­
nir sa première victoire à l’ex­térieur.
Ce n'est qu'à une minute de

la fin, alors que les spectateurs,
déçus, quittaient le stade, que
Wisnieski réussit une égalisa­
tion inespérée !
Les équipes :
Sochaux : Manolios, Andrieux,

Zimmermann, Quittet, Gester,
Dewilder, Laffon,Malouema,
Wisnieski, Lassalette, Schmit.Reiims D’Arménia, Hiégel,
Jacques, Masclaux, Gilles,Bojko,
Richard, Manon, Heutte, Gori,Gaidoz.

OLYMPIA ­
VENTE ET RÉPARATIONS

MEUBLES de BUREAU (Métal ou Bois)
TRAVAUX DE VILLE

Il y avait eu 5.266 spectateurs
et l'arbitre avait été M.Lamour.4
Reims­Lille ...........…. 11.158
Reims­Toulouse .......…. 8.663
Angérs­Hheuns :...…...... 8.975
MOTTE NIOO caen ndacencs 7.123
Rouen­Reims .......…..…. 11.037
Reims­Lyon ...…....…..…..….7.205
Marseille­Reims .......…. 27H07
Reims­Strasbourg ....…. 10.111
Sedan­Reims ..........……. 8.728
Reims­Bordeaux ......……. 10.526
Nantes­Reims ..........…. 19.870
Reims­Rennes .......... 9.996Valenciennes­Reims 7.761
Reims­Monaco .......... 5.640
Sochaux­Reims ........…. 5.266
Reims­Stade de Paris 5.078
Lens­Reims .........…. 8.023
Reime­St­Etienne ....... 7.542
Nîimes­Reims ........... 6.838Lille­Reims 11.487
Reims­Angers .......... 7.291
Nice­Reaims 005 9.563Reims­Rouen 5.172Toulouse­Reims 4.038Lyvon­Reims .…...…....…­ 9.644
Reims­Marseille ......…. 8.116
Strasbourg­Reims … =p4i1
Re/ms­Sedan . Eee 7,511Bordeaux­Reims 11.033Reims­Nantes lé 20eRennes­Peims 12.683Reims­Valenciennes 7.494
Monaco­Reims ..... 1.513
Ceproncstie
En seize matches à l'extérieur,

Sochaux a marqué 13 buts etena encaissé 26, soit unemoyenne
de 0,81 à 1,62Er seize matches chez lui,
Reims a marqué 22 buts, en a en­

Machines à calculer
WALTER ­JAPY

Leurs résultats
CEUX DE SOCHAUXNiice 1 Sochaux +Sochaux 3 Rouen 0Lyon 0 Sochaux 0Sochaux 0 Marseille 1Sedan 1 Sochaux lSochaux 1 Bordeaux 1Nantes 1 Sochaux 1Sochaux 2 Lens 5

Strasbourg 3 Sochaux 1Sochaux 0 Monaco 0
Valenciennes 2 Sochaux 0Sochaux 3 Stade 0Rennes 1 Sochaux 1St­Etienne 1 Sochaux 0Sochaux 1 Reims 1Lille 6 Sochaux 0Sochaux 2 Nimes 2Angers 1 Sochaux 1Sochaux 1 Toulouse 0Sochaux 4  Niice 0Rouen 3 Sochaux 0Sochaux 1 Lyon 1Marseille 1 Sochaux 0Sochaux 1 Sedan 0Bordeaux 1 Sochaux 0Sochaux 1 Nantes 1Lens 1 Sochaux 1Sochaux 1 Strasbourg 0Monaco 3 Sochaux 0Sochaux 0 Valenciennes 1Stade Paris 0 Sochaux 3Sochaux 0 St­Etienne 3

CEUX DEREIMSReims O0 Lille 1Reims 1 Toulouse 3Angers 2 Reims 2Reims 2 Nice 0Rouen 2 Reims 0Reims 2 Lyon 0Marseille 0 Reims 0Reims 2 Strasbourg 1Sedan 1 Reims 0Reims 4 Bordeaux 1Nantes 6 Reims 2Reims 2 Rennes +
Valenciennes 2 Reims 0Reims 2 Monaco 0Sochaux 1 Reims 1Reims 1 Stade de P. 0Lens 5 Reims 2Reims 1 St­Etienne 2Nimes 2 Reims 2Lille 1 Reims 1Reims 0 Angers 3Nice 1 Reims 0Reims 1 Rouen 0Toulouse 1 Reims 0Lyon 3. Reims 1Reims 1 Marseille 0
Strasbourg 5 Reims 0Reims 1 Sedan +Bordeaux 1 Reims 0Reims 1 Nantes 1Rennes 3 Reims 0Reims 1 Valenciennes 0Monaco 5° Reims 0
BSIRISINISIRIEINIS NN:
caissé 20, soit une moyenne de
1,37 à 1,25.La moyenne des deux résul­tats donne donc :
Reims : 1,475 ; Sochaux : 1,03,soit victoire pour Reims 2 à 1

ou | à 0. Choisissons — encore—28k
Voici le pronostic des chif­

fres, en dépit de la réputationprésente deSochaux.

BANQUE COMMERCIALE DE CHAMPAGNE

JEUNEDYNAMIQUE
13, Place Royale ­TÉLÉPH.
ACCUEILLANTE

REIMS
47.60.85 ñÇ



ove
AU RAYON JEUNESSE :
4 à 5 Rue de l’Étape ­LA CHAINE D'HABILLEMENT LAPLUS PUISSANTE D'EUROPE

En attendant…
(suite de la page 1)
Et Finot traçait, préparé, lancé, orbité par les trois redoutablescompères.
A l’autre extrémité le petit Leslie Miiller utilisait les tombées.
Ce fut la plus grande équipe de Sochaux.
Il ne faut pas se leurrer. Il y a eu dans le passé des équivia­

lents du grand Reims : Sète, Sochaux précisément, le Racing, Rou­
baix, et des équivalents du grand Lille, à commencer par Lille et
Fives, sans compter Marseille ouStrasbourg.

On se gargarise de modernités d'avant­hier.
C'est la cause de beaucoup de nosmaux.
Desmots.
Que nous faut­il pour refaire le grand Sochaux?
Un grand demi­centre volleyeur, du type Bosquier en plus

souple et plus instantané. A l'Espagnole peut­être.
Et surtout des inters, des inters à gros mollets, à la Bourry

et à la Strappe pour terrains lourds, plus un vrai centre­avant qui
joue aucentre.

Si nous ne créons ou ne recréons ces types de gaillards au
prix d'une modification totale d'attitude de la presse, si nous som­
mes à la recherche d'éléments en circuits ou en tandems, alors
nous ne recréerons jamais le grandSochaux.

Qui avait des chevaux dans le coffre.
Nous en sommes aux netites voitures nerveuses,mordantes,

vives et scintillantes, qui vont très vite, mais fatiquent très tôt,
bafouillent de l'allumage ou des culbuteurs, accumulent les exploits
et les ratages et très souvent manquent le coche.

J'ai un peu la nostalgie d'une 402 qu'on eût dotée devraisamortisseurs.
Telles sont mes pensées nostalgiques en attendant

…Sochaux

Hommes ­
CHEMISERIE ­

REIMS

Le SUPER CHAMPION du Vêtement…Dames ­EnfantsBONNETERIE
Ristourne de 10 % sur présentation du Journal

la Boutique de SHEILA et la Boutique de FRANCKALAMO
Tél, : 47­44­44

LE TROISIÈMECANTON
lauréat général de l’Écolede
Football du Stade deReims
M.Montmessin, dévoué et actif

responsable de l'Ecole de Football
du Stade de Reims, vient nous tenir
au courant de l'activité de cette
organisation à laquelle s'intéresse
tout particulièrement Allez Reims.
Après un premier trimestre de

travail technique et dematches
inter­groupes dans les cantons, le
deuxième trimestre a vu sedérou­
ler un championnat inter­cantons
entre 16 équipes (4 par canton),
avec matches aller et retour (plus
une série de matches aller pour les
équipes A), soit au total 54 rencon­
tres, avec 173 buts marqués, qui
ont donné le classement suivant :

Classement duchampionnat
Equipes À : 1. 3° canton, 12 pts ;

2. 1°" canton, 10 pts ; 3. 2° canton,
8 pts ; 4. 4° canton, 6pts.
Equipes B : 1. 2° canton, 3° can­

ton, 8 pts ; 3. 1” canton, 5 pts ;
4. 4 canton, 3 pts.
Equipes C : 1. 4° canton, 9 pts ;

2. 2 canton, 8 pts ; 3. 3° canton,
5 pts ; 4. 1°" canton, 2 pts.
Equipes D : 1. 4’ canton, 10 pts ;

2. 3° canton, 8 pts ; 3. 1°" canton,
6 pts ; 4. 2° canton, Opt.

Classement général

Et parmi les « buteurs »
Au classement des buteurs,Bec­

kerich, du 3° canton, se classe en
tête avec 9 buts, suivi parMailly
Michei, du 4 : 8 buts ;Bévière,
du 2° : 7 buts ; Jonniaux etCha­
lençon, du 2° : 6 buts ;Varoquier,
du 2’ : 5 buts ; Vastag, Pacanowski
D, Lanneau (1 canton),Landou­
sie (4°), Caillet (2°), Baudin (3°) :
4buts.
En match amical :
Le 8 janvier Ecole de Foot

bat Compiègne, 2 à0.
Le 30 avril : Ecole de Footbat

Red Star, 8 àO.
D'autres matches amicaux sont

prévus :
Le 4 mai : contre le RedStar.
Le 21 mai en déplacement àCompiègne.
Le 28 mai : contre Savigny­sur­Orge.

Bientôt, les coupes
À partir du jeudi 11 mai, lesmeil­

leurs éléments de l'Ecole seront
réunis sur le terrain H­Paris et en­
traînés spécialement en vue des
matches qui seront disputés en
lever de rideau austade­vélodrome
en juin pour les coupes Leleu et
« Allez­Reims ».
Des concours avec parcours,

= Un pull élégant
= Une chemise chic
= Une cravate de bon goût

Chemisier Spécialiste
5, Rue Marx­Dormoy
REIMS ­ Tél. 47.33.66

Immeubles
Fonds de Commerce $Gérances fLocationsContentieux
CABINET
MARCEL

LEBLANC
Ancien clerc deNotaire*
« L’AMI, LECONSEIL

DES SPORTIFS »PS
22, Place Drouet d'ErlonREIMS
Téléphone 47­42­17

shoots, jonglage… seront organisés
pour les autres élèves dans chaquecanton.ton, 28 pts ; 3. 2° canton, 24 pts ;| 1. 3° canton, 33 pts ; 2. 4° can­

4. 1°" canton, 23 pts.FR A bete heieta tried HETrm omET
Voici les résultats de notre

tombola tirée lors dumatchReims­Valenciennes.
Le numéro 75.494gagnele ballon du match ouun

tableau devaleur.
Le numéro 76.201gagne

deux places de tribunes.
Le numéro 75.173gagne

deux places de gradins.
Le numéro 76.076gagne

deux dixièmes de Loterie Na­tionale.
La

|%­ ;
NOTRETOMBOLA
Ce numérogagne(peut­être)
un des quatre lots

offerts par Allez­Reims
Lisez l’article ci­contre
N 81335

“HEEOHEHENEHHEBAREGESNNHHEREHEENSSHEEHEESHENENous parlons en première page d'une réception à la Base qui confirme que le Stade de Reims conserve
HENESHENHEDHHHANEHENAÿde nombreux amis sincères. Voici une iillustration de cette cérémonie où l’on reconnaît nos joueurs, ami­

calement reçus par les militaires deux jours avant leur victoire surValenciennes(photo et clichéUnion)

VIGNERONS !
Pour vos

constructions de
CUVES
adressez­vous

LUIGI
BENADUCCIEntreprise

demaçonnerie
et béton arméV

24, RUE CHABAUD— REIMS—
MOTOCULTEURSMOTOBOBINEUSESMOTOFAUCHEUSES
TONDEUSES AGAZONAGRIAJACGOBSENETS RobertRAVILLON

VERT LA GRAVELLE ­ Téléph.69.87.44
Magasin à ÉPERNAY, 47, rue Henri­Martin ­ Tél.51.20.16
CONCESS/IONNAIRE :
Tracteurs CASE & LOISEAU ­ Molssonneuses­batteuses BRAUD ­ Presses CASE ­ Distributeurs d'engraisLELY

CAFE ­RESTAURANT

HOTEL S'­JEAN
Snc‘ Mme VeuveTORTA

ROOSSucc.
RUE CLOVIS



rue deVesle

ANNÈ£S Jet.
130 MAGASINS accepten

en paiement nosBONSD'ACHAT
remboursablesCHAQUE MOISaux meilleures conditions
27 ©:VESLE

PASSAGEDU COMMERCE ­ REIMS

Depuis 1920AUTO­ÉCOLEDONAT
15,Rue Clovis ­REIMS

LEADER DEL'AUTO­RADIOÏ1@12 v
A. R.S.

43, Rue Chanzy ­REIMS
Téléph. 47­77­79Pi das

{LlÀAUTO­RADIO DE FRANCE
étage 5005 duNasser

CHARBONS DECHOIX
BOIS DECHAUFFAGETHERMOGAZ
MarcelTHIL
3, RueGéruzez­Tél, 472498
LIVRAISONSRAPIDES­ ET SOIGNÉES—

Service à la Carte et à PrixFixe
CUISINESOIGNÉEEMPIRE­RESTAURANTJ. COLL

49, Place Drouet­d’Erlon, REIMS
TÉLÉPHONE47­36­46

NON ! |
le Stade de Reims s'est lancéseul
DANS LE CHAMPIONNAT “PRO "

C'est avec beaucoup de sympathie que j'ai appris la mise sur
pied d'une réunion de « retrouvailles » entre les anciens duSpor­
ting et de Pommery à laquelle je n'ai pu malheureusement as­
sister — ce que j'ai beaucoup regretté.

Aussi ai­je lu avec beaucoup d'intérêt le communiquéqui
en a été fait.

J'ai toutefois relevé qu'il comportait cette phrase :
« On se retrouvait brutalement replongé dans l'ambiance de

1938 au moment où de concert le Sporting et le Stade amateur

| Sporting ClubRémois
| de la vérité pour ne pas la rétablir, non pas parce que j'y attache |

(ex S.S.P.P.) mettaient leurs billes dans le même sac,duquel
devait sortir le Stade de Reims professionnel. » |

Quelle que soit mon amitié pour les organisateurs de cette
manifestation et tout en ayant toujours reconnu et apprécié à son
exacte valeur l'importance et l'efficacité de l'apport du Sporting
lors de la fusion de 1938, je tiens cependant à rectifier lavérité,
sans doute involontairement déformée par le rédacteur du commu­niqué.

En 1938, le Stade de Reims n'était pas amateur. || avait aban­
donné le nom de Société Sportive du Parc Pommery le 19 juin
1931 et, sous le nom de Stade de Reims, il devenait champion
de France en juin 1935. En août 1935, le Stade de Reims, quiopérait
désormais au stade municipal fraîchement inauguré, décidait de
devenir professionnel et entamait avec ses seules forces le cham­
pionnat de deuxièmedivision. !

Ce n'est que trois ans plus tard, en septembre 1938, que le
lui apportait ses meilleurs dirigeants

(MM. Hiltgen, Canard, Germain), ses meilleurs joueurs (Vernay,
puis Carrara et Tobia) et les couleurs rouge et blanc, qui, avec
ce sang nouveau, allaient bientôt connaître la grande aventureque
l'on sait.|| m'a semblé que la version qui a été publiée était trop loin
maintenant une grande importance, mais tout simplement parce
qu'elle est la vérité et ne saurait être racontée et propagée qu'en
respectant la rigoureuse chronologie des faits.

Pour employer un terme qui nous n'y avons fait figurer que
fut à la mode il n'y a pas si cinq clubs, ce qui,mathémati­
longtemps, disons que la « four­  quement, n'est pas exact, mais
chette » que nous avons éta­ dans l'état actuel des choses,

on ne voit pas Reims repren­
dre six points à Toulouse ou
Sochaux, qui sontblie pour les « candidats » àla descente et aux barrages

s'est singulièrement rétrécie
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FAITES VOS JEUX...
immédiate­

Petites histoiresen rouge et blancss es rs Pa ta Lacets
(suite de la page2)

S'IL N'EN RESTE QU'UN...
La dernière rencontre de cham­

pionnat que nous ayons disputée à
Reims contre Sochaux remonte au
30 septembre 1961. (En effet, So­
chaux descendait en fin de saison
et est remonté en nationale quand
nous la quittions).
L'équipe rémoise était ainsi com­

posée : Colonna, Wendling, Rodzik,
Muller, Siatka, Vincent, Kopa, Sol­
tys, Akesbi, Piantoni, Azhar.
Sochaux nous opposait Lamia,

Bosquier, Mazimann, Quittet,Ko­
wal, Molla, Edimo, Muller,Croci,
Lickel etNuremberg.
De ces deux formations il reste.

un joueur dans chaque camp :Kopa
pour Reims et Quittet pour Sochaux.

APPARENCES TROMPEUSES
Lorsque l'on va à l'entraînement,on peut voir parmi les voitures

des joueurs une splendide voiture
Triumph blanche, décapotable, flam­
bant neuf. Récemment, les hasards
du parking l'avaient mise auprès
d'une 2CV.
Un supporter, examinant les voi­

tures, déclara :
— Eh bien, on gagne de l'ar­

gent au Stade !.
Jean­Paul Gaidoz, qui arrivait,

monta dans. la 2 CV en répli­
quant :
— Eh oui, vous voyez, c'est

comme ça : la 2 CV est à unpro­

ment devant ce lot des cinq
actuels derniers.
Voici donc, à septmatches

de la fin de l'épreuve, le tableau
aui vous permettra d'étayer vo­
tre opinion sur nos dernièreschances.

CHEZL'ADVERSAIRE
ROUEN 28+
NIMES 27+
MONACO 26 + | Toulouse —Rouen

Sedan — Nantes —Valenciennespe
Valenciennes — Sochaux —Lille

Bordeaux —Monaco

|

Saint­Etienne —Reims

En effet, c'est celle de notre
solide espoir Véron, qui, originaire
des Ardennes, poursuit ses étudesà Reims et auquel son père a
acheté ce beau véhicule.

l'imperméable moderne c’est
BLIZZAND

ÜA SAINT­JACQUES
47, 55 à 63, RUE DE VESLE, REIMS

ge 25000|
Ainsi qu’on sait, un tirageau sort doit désigner l’heu­

reux bénéficiaire des imper­
méables Blizzand généreuse­
ment offerts par les Grands
Magasins « À Saint­Jacques »,
l’ami des sportifs.
Le nouvel élu a été M.Gaidoz

A qui le prochain ?
TOTAL

ENVISAGE

Saint­Etienne — Nice —Marseille
24+ Sochaux — Lens —Nîmes
22 + | Reims —Toulouse

Stade — Saint­Etienne
Lille — Angers —Nice
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